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Une femme
vaillante

uand je la connus, elle
avait à peine dépassé la
cinquantaine ; mais elle
conservait une jeunesse
active, un caractère enjoué

et une constante sérénité que lui
donnait une foi profonde et toute
naturelle. Fille d'un petit tanneur de
Château-d'Œx, elle avait deux sœurs
plus jeunes; aussi, quand il fallait
vendre les produits de l'industrie
paternelle, c'est elle qui endossait la
hotte qu'elle portait chez des commerçants

de Montreux: 3 heures à pied
pour descendre par l'unique et mauvais

chemin de Jaman, et 4 h. pour
remonter, dans la même journée. A
Montreux, elle s'asseyait un moment
sur un banc au bord du lac pour
manger un «crochon» de pain et la
moitié d'une tomme de chèvre.
Ragaillardie, la hotte allégée et le
porte-monnaie rempli du produit de
sa vente, elle reprenait le chemin du
retour de son pas allongé et régulier de
montagnarde.
A 14 ans, elle quitta Château-d'Œx
pour aller gagner sa vie: c'est à Rolle
que son père trouva à la placer comme
aide de ménage dans une famille très
pieuse dont le fils allait devenir le
pasteur Jules Vincent. Quand il eut
terminé ses études, elle fut congédiée;
elle trouva à Lausanne une place de
cuisinière chez un jeune médecin qui
venait de s'installer à la Solitude: le
Dr César Roux. Chez lui, elle faisait la
cuisine et la demoiselle de réception.
Ainsi les années passèrent et elle rêva
de se marier, de fonder un foyer.
Précisément, la pharmacie voisine
avait à son service un beau garçon,
jovial et travailleur, dont les yeux
noirs troublèrent la jeune cuisinière.

par
André
Chabloz

Grand-maman
en visite au collège

d'Echandens

Les choses se passèrent rapidement:
quelques baisers échangés dans les
escaliers sombres, quelques promenades

au clair de lune et... ce fut le
mariage.
On trouva, à la rue des Deux-Marchés,
un appartement qu'on meubla modestement

pour y créer, au rez-de-chaus-
sée, une fabrique de limonade. Le
produit était sans concurrence en ville.
On installa le téléphone, on se procura
des siphons et des bouteilles sur
lesquelles on fit graver : limonade pur
sucre, et l'on visita les cafés et les
pensions. Les commandes ne tardèrent

pas à affluer, si bien qu'il fallut
songer à construire un immeuble. On
choisit un terrain vague qui bordait la
place du Tunnel et l'on y édifia une
maison toute simple, d'un seul étage,
qui comportait, au rez, la fabrique, le
dépôt des bouteilles et, tout à côté,
l'écurie pour loger le cheval devenu
nécessaire pour les livraisons en ville.
Il fallut prévoir des tournées régulières
dont on rentrait parfois très tard. Le
téléphone facilitant les commandes en
augmenta le nombre. On ne chômait
pas à la place du Tunnel, en été

surtout, toute la famille collaborait;
elle s'était accrue rapidement: 6

naissances en 14 ans. Et dès son plus jeune
âge chacun participait au travail le
plus facile de la fabrique : lavant,
étiquetant les bouteilles, les remplissant

de limonade avant de les placer
dans des caisses. Les six enfants (3
filles, 3 garçons) eurent bientôt chacun
un travail bien déterminé qu'il
accomplissait entre les heures de
classe.
Les affaires marchaient si bien qu'on
put acheter un break, et les dimanches
de beau temps, fouette, cocher! toute

Je le savais bien, que quelque chose
ne jouait pas! (Dessin de Mœse-
Cosmopress)

la famille partait en promenade, visitant

la clientèle au Mont, au Chalet-
à-Gobet ou à Ouchy. Ce bonheur
tranquille ne devait pas durer. Le père
connut la maladie qui allait s'aggra-
vant; il perdit son allant, sa bonne
humeur et mourut à 38 ans, laissant à

sa veuve la lourde charge de maintenir
la prospérité du commerce et l'éducation

des six enfants. La 3e de ses filles,
pour devenir institutrice, entra à
l'Ecole Normale; à sa sortie, elle fut
nommée à Echandens où j'enseignais
depuis une année.
Un même intérêt pour la profession
nous rapprocha très vite et ce furent
bientôt les fiançailles.

A. C.
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